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pnr ex«'niplf en rtii..iivi'lttiit 1p» plaiitHti.m^ vt iip Im-^ant pas le terrain trop longtemp»
'OU8 la Miêiiic L'«p»Vc de pinnte cullivi'.'. Ix-a hirvts de plu> leurs petit» papillons
dévorent plus ou moins le feuillAge, commo le Papillon cilié du fritmhnisier (Rwp-
l>erry l'iuine Muth, Oxyiililus tenitidmtylu» Fitoh). la Cigareuse à bande oblique, etc.

On peut prévenir ees di'j{àlK en pulviri-ont sur W plantes soit une déeoetion dMlébori'
ou un failde uiélanKe lie vert île Paris et d'eau.

I/eiitiiiMol(i)fi-*te sera aise eji tout tem|w d'être en aide aux producteur-* de frui*.-»

par In détermination de tous les insectes nuisibles à leurs récoltes et par des eonseil-
ijuant aux meilleurs remèdes à appliquer. Il sera aussi très reMnnai.ssant pour toiii

nn*eignenient concernant l'apparition en Krands nombres d'un ennemi quelconque do-

]>lantes à fruit, qu'il soit bim connu du non. On peut i nvoyer FRAXC DK PORT par
la poste des spécimens de toute eepèce, pourvu qu'ils soient dans les limites établie* dan.~

les rèK'enii nts postaux et s'ils sont adnvisés à l'Kutomologiste, Ferme expérimentale
centrale, Ottawa.

ESQUISSE HISTOEIQUE DES TEAVAUX D'AMELIOEATION DU GADELIER,
SU OEOSEILIIEE ET DU FSAMBOISIES EXECUTES PAE LE

DE WH SAU9DEE8, DIEECTEUE DES FEEMES EXFE-
EmENTALES DE L'ETAT.

Dans le présent bulletin sont décrites quarante-cinq des variétés d'arbustes fruitiers

qui ont été produites pnr le Dr Wm Saunders, <lirecteur des ferme» expérimentaks de

l'Etat. Nous publions l'esquisse historique ci-après de l'origine de ces variétés afin <le

faire mieux connaître ces utiles travnix et afin de réunir autant de renseignements que
|X>S8ible concernant ces arbustt s fru, tiers. Ce qui suit est une partie d'un mémoire
préparé par le Dr Saunders qui fut lu devant la section de botanique de l'Association

britannique pour l'avancement des sciences, à Toronti (.Ont."), en août 1897. Ce mé-
moire a été publiée dans ^on entier dau6 le Rapport annuel d<'s fermes expérimentales

de l'Etat pour 1897.

GROSEILLIER ET OADELIER.

J.«8 premiers croisements* essayés en 1868 étaient entre les variétés de gro-eilliers.

Ils avaient pour but d'améliorer la grosseur et la riualité d< ce qu'on appelle groseilliers

d'Amérique, en introduisant des caractères de i','iplques-unes des meilleures variétés

d.'Angleterre, et en même temps d'obtenir des v iriétés exemptes du mildiou du gro-

seillier (Sphœrolheca mors-uvœ), qui dans le p se a affecté pre.sque tous les groseil-

liers d'Angleterre cultivés ici tant sur les feuille> .|uo sur le fruit au point d'en décou-

rager la culture. On croit que ceux que l'on connaît sous le nom de groseilliers

d'Amérique ou indigènes sont le résultat de croisements entre l'espèce sauvage et de-?

foim'js d'Europe, et ils se font remarquer pur leur rustii-ité, leur fertilité et leur imnni-

nité du mildiou. Nous avons comme résultat de ces essais plusieurs centaines de semis

dont on cultive encore quelques-uns. Deux d'entre eux—l'un appelé Pearl (croisement

entre Downing et Semis d'Ashton, ou Broom Oirl) et le Red Jacket (croisement entre

Hougliton et Warrington)—sont tous les deux estimés en raison de leur grosseur, de

loir feftilité et de lp\ir immunité du mildiou, et sont maintenant très répandus tant

aux Etats-Unis qu'en Canada. Quelques-uns des premiers furent faits entre des

espèces .sauvages—le petit groseillier i fruit inerme, Bibes oxuacanthoide», et le groseil-

• Un "métis" Mt le résultat d'un croisement entre deux vtriétte d'une même eiptce.

tandie qu'un "hybride" provient du croisement de plantes reconnues >'omme d'espèces dlf-

térentes.
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